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Les champignons encore appelés Mycètes ou Fungi, autrefois rangés parmi les végétaux, sont 
aujourd’hui érigés en règne autonome. Le règne fongique est défini par un ensemble de 7 caractères 
fondamentaux. En prononçant le terme champignon, les amateurs pensent aux cèpes, aux girolles et 
aux morilles. Ces « gros champignons » peuvent être appelés Macromycètes par opposition aux 
Micromycètes tels les Levures, les Aspergillus ou les Rouilles. L’identification des espèces toxiques 
et mortelles passe par l’identification de caractères morphologiques, microscopiques et chimiques 
précis. Qu’en est il des champignons dits comestibles ? Qui sait que Boletus edulis (Cèpe de 
Bordeaux), Lactarius deliciosus (Lactaire délicieux) et Cantharellus cibarius (Girolle) peuvent 
déterminer un syndrome gastro-intestinal (Assisi et al, 2009) ? Par ailleurs, qui suspecte que 
Auricularia auricula-judae (Oreille de Judas) et certaines morilles peuvent être respectivement 
responsables du Purpura de Szechwan et d’un syndrome neurologique (Brunelli, 2009 ; Saviuc et 
Harry, 2008) ? Que penser des champignons contaminés (ex : Xerocomus badius, Bolet bai) lors de 
l’accident de la centrale nucléaire de Tchernobyl en 1986 (Jacobin, 2010) ? Quoi de nouveau sur 
Tricholoma equestre (Tricholome équestre), un champignon comestible faisant partie des mélanges 
forestiers, devenu mortel en 2001 car responsable d’une rhabdomyolyse (Bédry et al, 2001). Quel 
est le choix pharmaco-thérapeutique en 2010 quant au traitement de l’intoxication par Amanita 
phalloides (Poucheret et al., 2010) ? Nous devons savoir ce dont nous sommes sûrs, et être sûrs de 
ce que nous ne connaissons pas… 
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